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NOTE 

J’AI D’ABORD PRÉSENTÉ CETTE DRAMATIQUE, EN 1997, SANS 

SUCCÈS, À LA 2e ÉDITION DES GRANDS PRIX SOCIÉTÉ RADIO-

CANADA DES SCÉNARISTES, NOUVELLISTES ET POÈTES, DANS LA 

CATÉGORIE “FICTION RADIOPHONIQUE” (30 MINUTES). TROIS 

JOURS APRÈS AVOIR APPRIS LES NOMS DES LAURÉATS, J’AI PRIS LE 

RISQUE D’ENVOYER LE TEXTE, LE 9 DÉCEMBRE, À UN ÉDITEUR DE 

M O N T R É A L . L E 3 0 J A N V I E R O N M ’ É C R I VA I T Q U ’ I L N E 

CORRESPONDAIT PAS À LA LIGNE ÉDITORIALE DE LA MAISON, CE À 

QUOI JE M’ATTENDAIS. JUSQU’À AUJOURD’HUI, J’AVAIS OUBLIÉ 

L’EXISTENCE DE CETTE SAUTE D’HUMEUR CONTRE LES 

NOUVELLES FAÇONS D’ANIMER LES ÉMISSIONS MUSICALES ET 

LITTÉRAIRES À LA RADIO FM DE RADIO-CANADA. IL S’AGIT PEUT-

ÊTRE MÊME D’UNE POCHADE, PLUTÔT QUE D’UN IMPROMPTU… 

J’avais à l’époque une machine à écrire Olivetti, dotée d’un traitement de texte sur 

disquettes, avec un écran articulé sur un pivot mobile, etc. Je me suis permis de 

numériser le texte, tel que cette machine le reproduisait sur le papier, avec une 

rapidité plus étonnante qu’on ne le croirait, grâce entre autres à la “marguerite”, 

cette boule couverte de caractères, qui tournait en tous sens pour appliquer sur les 

feuilles, les lettres que la machine avait mémorisées, l’une après l’autre, y compris 

les espaces, les paragraphes, etc., dans ses entrailles chiffrées. Cette description 

n’est ni complète ni précise; dans un roman, je l’aurais travaillée pendant des 

heures, mais comme ce n’est qu’une note de présentation, je crois m’en être tiré. 

J’admets, cependant, qu’une note explicative devrait, au contraire, être encore plus 

précise que les élucubrations d’une oeuvre de fiction… 
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LES LIEUX: - l )Hal l  d 'entrée de Radio-Canada

-2)Studios de Radio-Canada

LES PERSONNAGES:

JACQUELINE LADOUCEUR, animatr ice d 'une

émission musicale;  pr imesaut ière;  env' i ron

quarante ans; voix de mezzo, Si  I 'on veut. . .  l

MARGUERITE M0NSILLON, j  ntervieweuse;

autor i ta i re;  par le souvent au nom des

audi  teurs;  au début de 1 a c ' i  nquantai  ne;  voi  x

de contral to. . . ;

LUC DELLUC, animateur

valeurs anciennes; au

voix de basse;

respecté;  qui  défend les

seui l  de la retrai te;

MANFRED LADOUCEUR, dix-hui t  ans;  le f i ls  de

Jacquel  ine Ladouceur;  tout  aussi  buté que

spontané.. .1

une V0IX radiophonique, pour dire une phrase

d'un ANNONCEUR et l i re quelques mots de JULES

LE SIEUR, auteur interviewé par Marguer i te

Mons' i  I  I  on.
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RESUME

PREMIER TEMPS

Deux ani  matr i  ces,  Jacquel  i  ne Ladouceur et  Marguer i  te Monsi  I  1 on,

préparent I  es Grandes so' i rées de Radi o-Canada; el  I  es pensent i  nvi  ter

le même " jeune écr ivain",  à leur m-icro;  e l les croisent,  dans le hal l

de Radio-Canada, Luc Del Iuc,  un an' imateur qu' i  prendra sous peu sa

retrai te;  on se congratule,  on par le de dîner ensemble;  d 'a i11eurs,  le

f i ls  de I 'une d'entre el les adm' i re beaucoup l 'émission de Del luc.

DEUXIEMI TEMPS

Jacquel  i  ne enregi  stre une courte bande-annonce pour sa soi  rée

musicale:  e l  le jongle avec les concepts de "nom" et  d " 'âme";

Marguer i te enregistre Ia dernière émission de sa sér je précédente:

el le rencontre,  en ne lu i  Ia issant jama' i  s la parole,  Jules le S' ieur

qui  déplore le t ra i tement de la V0IX à la radio;  Luc Del luc consacre

sa dernière êmi ssion à 1 ' "âge d'or"  de I  a radio,  pendant que

Marguer i te Iu i  propose de rencontrer,  à sa prem' ière Soirée, le f i ls  de

Jacquel ine,  son admirateur.
TROISIEMI TEMPS
Le f i ls  a,  lu i  aussi ,  "sa" concept ion de la rad' io,  tout  en ramenant

sur le tapis le personnage du jeune écr ivain.

C'est  une "charge",  peut-être dél i rante,  contre Ie changement pour Ie

changement,  et  contre l 'animat ion à tout  pr ix.
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PREMIER TEMPS

La rencontre ' inopi  née

des troi  s animateurs

dans le hal l  de Radio-Canada

FONDS SONORE :  une émi ss ' ion

de CBC ou de Radio-Canada.

Auss' i  ,  BRUITS DE V0IX.

MARGUERITE

Jacquel  i  ne !  Jacquel ' ine !  (En s 'excusant )  On t

pardon, Mons' ieur,  je ne vous avai  s pas vu.

Jacquel ' ine !  At tends-moi .

JACQUEL INE

Marguer i te!  Comment vas-tu? Mais on ne te voi t

p lus!

MARGUERITE

Je n'arrête pas. Je n 'arrête plus.  Et  to j?

JACQUEL INE

Je bosse !  Et  to i  ,  ma chère?

N4ARGUERITE

La même chose. C'est  dél i rant !  J ' t 'en dis pas

pl  us .  Ma' i  s di  s-moi .  0n m' a d ' i t  ,  presque sous

le sceau de la conf idence, guê tu connaissais,

disons assez bien, le jeune écr ivain Dubuchet,

Bernard Dubuchet.  .  .  C'est  vrai  .  .  .?
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JACQUELINE (fé1 ine)

Tu veux savoir  s i  je I 'a i  soumis aux derniers

outrages. .  .  ?

MARGUERITE (horr i f iée)

Ma' i  s non !  Qu'est-ce que tu vas imagi ner !

(TT LE PLUS SIMPLEMENT DU MONDE..  )

Tu fais évidemment de ta v ie ce que tu en

veux, cê que tu en penses. I l  ne s 'agi t  donc

pas de.. .  ça!  Non. 0n Ie di t  t rès cor iace et

je veux, je te dis que je VEUX l 'avoir  à ma

Grande soi  rée du jeudj  .  .  .  -  En passant,  j  'a i

été des pl  us heureuses d'apprendre que toi

auss' i  ,  tu avais eu ta Soirée.

JACQUEL I  NE

Mai s que penses-tu que j 'a i  pensé quand j 'a i

appr is que j 'a l la is partager les ondes avec LA

grande dame de la radio. . .?

MARGUERITE

Arrête !

JACQUEL I  NE

Mais oui !  I l  ne s 'en fa i t  p lus comme toi .  Tu

es I  a derni  ère:  c 'est  moi qui  t  '  I  e di  s.

(SUBITEMENT REVEUSE) Ah! Tout change, êt  on

travai l le dix fo is plus.  Tu prends un café

avec moi ?
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MARGUERITE

Ah! non. J 'a i  abandonné le café.  C'est  Marc

qui  m'en a convajncu, et  je me trouve beaucoup

plus calme.

JACQUEL INE

Mai s oui  ,  en ef fet  !

MARGUERITE

Tu trouves? (SUBITEMENT PRAGMATIQUE 0U

AGRESSIVE) Mais qu'en dis- tu?

JACQUEL TNE

Tu es ravissante.  Tu ne changes pas.

MARGUERITE

Voyons, Jacquel  i  ne !  Je par le de Bernard

Dubuchet!  Mon émission, ce sera I 'a lphabet. . .

JACQUEL I  NE

. .  .1 'a lphabet?

MARGUERITE

Je t 'expl  i  querai  .  Ce sera toujours I  a

l i t térature,  dê toute façon. Mais je pense que

ce Bernard Dubuchet doi t  être connu des

audi teurs,  non?

JACQUEL INE

Et pas des audi t r ices?

MARGUERITE

Nargue, nargue. Mai s avoue que j  '  a i  ra i  son. I  I
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monte,  cê garçon!

JACQUEL I  NE

0h !  pour Çô, oui  .

MARGUERITE

Do' i  s- ie comprendre que. .  to i  et  I  u i  ?

JACQUEL I  NE

Tout ce que tu voudras,  ma chère Marguer i te.

Mai s,  ô l  ors,  i  I  y  aurai  t  peut-être qu 'on

dêjeune ensemble. . .  A midi ,  9u'est-ce que tu

fai  s?

MARGUERITE

Et Dubuchet? Tu sais,  c 'est  son édi teur qui  a

placé, comme Çâ, innocemment,  ton nom dans la

conversat ion. . .  Alors '  i 'a i  cru que tu

pourrai  s être I  '  ambassadr i  ce tout  i  ndi  quée. .  .

Non? (TOUT A COUP PRESSEE D'EN FINIR) Mais tu

me demanda' is ce que ie f  a i  s,  à m' id ' i  .  .  .

JACQUEL I  NE

Je crois que ce sera impossible,  du moins pour

I  ' immédi at .

MARGUERITE

Ma-is c 'est  to ' i  qui  me par les de midi  !

JACQUEL i  NE

Non, Dubuchet.  Tu peux garder un secret?
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MARGUERITE

Mais comment donc! De la même façon que

Dubuchet est  un secret  entre to i  et  moi.

B

ce

JACQUEL I NE

Justement.  Dubuchet est  mon jnvi tê surpr ise à

la première de.. .

MARGUERITE

Mais to i ,  c 'est  la musique! Non?

JACQUELINE(Très star let te)

Est-ce qu'on écoute encore de la musique à la

radi  o de Rad' io-Canada, ma chère Marguer i  te !

Non: on nous écoute par ler  de musique; on

écoute les music iens par ler  musique; et  on

écoute les êcr ivains prometteurs écr i re,  sur

les ondes, des let t res à la musique! N,est-ce

pas génial !  Le directeur de l , informat ion en

étai t  tout  baba. Pour lu ' i  ,  c ,est  la musique

enf i  n à I  a portée de tous ceux qui  n,aiment

pas la musique. Mais quo' i  ? Tu ne dis r ien. . .

MARGUERITE

C'est  que tu as tout  d i  t .  .  .  Et  j  ,a l  I  a i  s

oubl ier ,  ma pauvre enfant. . .  Je ne pourrai  pas

dîner avec toi :  je dois présenter à mid- i  ,  moi

auss' i  ,  un topo sur ma grande soirêe.
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JACQUELINE (revenue sur terre)

Ah! c 'est  vrai .  Ta soirêe l i t téraire.

MARGUERITE (presque didact ique)

Ce ne sera pas vraiment une soirée l i t têraire.

Non. C'est  I  a soirée de I  'a lphabet.  Tu

comprends, i1 faut  at t i rer  les enfants,  les

jeunes gens.. .

JACQUEL I  NE

Tu te moques de moi ,  ou quo' i?

MARGUERITE

Mais non, je n 'me moque pas. Mais garde ça

pour to i ,  j 'en ai  déjà t rop di t .  Une chose est

sûre,  cê sera un concept ré-vo- lu- t ion-naire!

Je t 'en donne ma parole.

JACQUEL INE

0n se voi t  ce soir ,  ô lors?

I4ARGUERITE

Ah !  non. Malheureusement,

Tou jours,  Marc.  I  l  n 'y a que

JACQUEL INE

Et j 'oubl ia is que tu seras en

i ]  v

lu i .

onde !

Marc.

MARGUERITE

Mais c 'est  demain soir ,  f f iô Soirée.

JACQUEL INE

Ah! tu es ic i  pour le topo.. .
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MARGUERITE

Ce n'est  qu'à midi ,  le topo. Mais i l  faut  tout

t 'expl  i  quer !  Ce mat i  n,  ' ic i  ,  à neuf heures,  je

f  a i  s I  e derni  er  i  ntervi  ew de ma sér ' ie sur I  es

essai  s.

JACQUEL I  NE

Ah! mais dis-donc. Ne t ' retourne pas. Je vois

Del luc,  empanaché de son foulard blanc: i l  n 'a

pas eu sa Soirée, lu ' i  .

MARGUERITE

I I  n '  a pas eu sa So' i rée êt ,  soi  t  d i  t  entre

nous, oh raconte que c 'est  la f in.

JACQUEL I NE

La f in?

MARGUERITE

La retrai te,  quo' i  !

JACQUEL I  NE

Mai s son ém' i  ss ' ion "  l  es Ondes du temps" .  .  .  ?

MARGUTRITE

. .  .e l  le a fa i t  son temps. .  .  (CHANGEMENT DE TON

BRUSQUE: IL EST LA)

Luc Del luc!  I l  y  a s i  longtemps!

LUC DELLUC (CHALEUREUX et RESERVE)

Bonjour,  Madame Monsj l lon.
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MARGUERITE

Vous connai  ssez Jacquel  i  ne Ladouceur?

LUC DILLUC

Mais s i .  J 'écoute f idèlement la musique que

présente s i  jo l iment Madame Ladouceur.  Je vous

souhai te le bonjour,  Madame.

JACQUEL I  NE

I l  me fai t  p la is i r  d 'avoir  enf in le plais i r  de

vous rencontrer,  Monsieur. . .  Luc Del luc.

LUC DELLUC ( i  ron' ique )

Mai s tout  I  e pl  a i  s ' i r  de votre pl  a i  s i  r  est  pour

moi,  Madame. .  .  Jacquel  ine Ladouceur !

JACQUEL I  NE

Je vous en pr ie.

LUC DELLUC

Pardonnez-moi ,  Mêsdames, d '  ' interrompre votre

conci  I  i  abule.  .  .  Marguer i te,  f f iê ferai  s- tu le

pl  a i  s ' i r  de dé jeuner avec mo' i  o à mi di  ?

MARGUERITE

A m-idi . . .?

JACQUELINE (tr iomphante)

Mais el le doi t  fa i re son topo, el le!

LUC DELLUC

Un "topo"?
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MARGUERITE

Mai s,  âu f  a i  t  o Jacquel ' ine,  r tê m'avez-vous pas

di  t  que vous auss- i  ,  vous f  a ' i  s i  ez I  e topo de

votre soi  rée,  ôuiourd'  hu' i  ? Je f  a i  s I  e m' ien

immédiatement après le vôtre,  i l  me semble. . .

JACQUELINE (résignée)

0n ne peut r ien vous cacher.  I l  faut  que i 'y

ai  I  le.  Excusez-moi.

LUC DELLUC

Mais je vous en pr ie,  Madame Ladouceur.

MARGUERITE

Au revoir ,  Jacquel ine!

JACQUEL INE

Bonne émi ssion !  (ENJ0LEUSE) Mai s au fai t ,

Mons' ieur Del  I  uc,  i  I  f  aut  qu 'un iour,  oh par l  e

de votre émi ssion: mon f i  I  s I  a sui t

f i -dè- le-ment,  tous les dimanches soirS.. .

LUC DELLUC

.. . j 'enreg' i  stre la dernière,

mi nutgs.  .  .

dans quelques

JACQUEI INE

Quel dommage !  J 'a imera' i  s d 'autant p ' lus vous en

par ler :  s i  vous déieunez avec Marguer i te,  à

m' id i  remarquez que ie n 'a i  pas di t  "ce" midi

(ELLE RIT) -pourrÉis- ie me jo indre à vous?
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Disonsr pouF le câfêl

MARGUERITE

Mais Jacquel ine. . .

JACQUEL INE

Voyons, Marguer i te,  ton topo sera f in i  à midi :

tu rentres dans le studio,  après moi,  à dix

heures,  après ton dernier interview.. .

LUC DELLUC

Permettez-moi,  Mesdames, d,étaler mon

ignorance: que sont ces " topos"?

MARGUERITE

C'est  1e dada du d' i recteur de

ce sont des " top" messages, des

pour les nouvel  les Grandes

Radio-Canada.. .

l ' informat ion:

annonces " top"

soirées de

LUC DELLUC

Ah! bon! Mes animatr ices préférées, devenir

des annonceuses !  Quel  I  e abomi nat- ion !

MARGUERITE (devenue presque douce)

Ne soyez pas aigr i ,  mon cher Luc. Je

déjeunera' i  avec vous, à mi di  .

LUC DELLUC

Et s i  vous nous I  e permettez,  Marguer. i te,  à

Madame Ladouceur et  à moi,  i l  me plairai t

inf in iment d 'entendre cette mère me par ler  de
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son grand f i ls  et 'de ses dimanches à la radio

de Radio-Canadâ.. .

MARGUERITE

Mais oui !  Après tout,  je peux trouver le temps

de dîner,  pardon, de déjeuner avec mes amis,

vous, mon cher Luc, et  to i ,  Jacquel ine.

JACQUEL INE

Merci  ,  Monsieur Del  I  uc.  Je vous rejoi  ns.  .  .  ?

LUC DELLUC

Icj  même, à midi .  Vous êtes d 'accord,

Marguer i  te?

MARGUERITE

Mai s oui  ,  mai s oui  ,  pu' i  sque je vous I  e di  s.

JACQUELINE (moqueuse)

Au revoir ,  Marguer i te. . .

MARGUERITE (sèche)

A tout à I 'heure,  Jacquel ine.

LUC DELLUC

C'est Çâ, à tout  à l 'heure,  Madame Ladouceur.

Et vous m'excuserez,  Marguer i te,  je dois,  moi

auss i  ,  vous f  ausser compagni e:  j  'enreg. i  stre,

au jourd 'hui  o rTtô derni  ère êm-i  ss. ion.

MARGUERITE

Et moi,  mon dern' ier  interview.. .  Mais on n,est

que mercred' i  ,  et  votre émi ssi  on,  h 'est-ce pas
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le dimanche?

LUC DELLUC

Ma dernière émission, Marguer i te,  ne sera pas

en direct .  Je ne pourrais pôs, vous comprenez.

Non, vous ne pouvez pas comprendre.  Et le plus

tôt je pourrai part ir  de ces I ieux

désespérants,  sera le mieux. Pour tous et  pour

toutes,  f f iê di t -on. . .

MARGUER I TE

Luc, ne di tes pas de tel les choses.. .

LUC DELLUC

Je ne suis pas aigr i ,  Marguer i te.  Ce sont les

temps qui  tournent à l 'a igre.  A tout à

l theure.

MARGUERITE

A midi ,  Luc. . .

ON ENTEND L'TNDICATIF

MUSICAL DES INFORMATIONS.

UNE PORTE LOURDE EST FERMEE.
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DEUXIEME TEMPS

Le tr io des émissions

JACQUEL INE ( ton f  ami t  ' ier  )

J 'a jmerais,  Jacques. .  .  Jacques, tu m,écoutes?

Je su' i  s sûre que mon topo est  t rop long, mais

on pourra ' i t  ne couper qu'aprèS.. .  Ça 
. i ra i t? 

Ça
va? Je te vois mal à t ravers la v i t re. . .  Ça
va? 0K.

( ton radio)

Chers audi teurs,  bonsoir !  Et  bonsoir ,  chères

audi t r ices.  Je serai  au micro de cette

nouvel  le sér ie,  les Grandes sojrées de

Radio-Canada, Iundi  prochain,  le B septembre,

pour le dêbut d,une nouvel  le sai  son de

concerts.  Ce sera un p€u, j ,espère,  ma saison

ma' i  s surtout,  chers audi  teurs,  chères

audi t r jces,  VOTRE saison.

El le t ransformera votre univers à la maison

avec l 'âme de la musique.

Et nous, h 'avons-nous pas une âme? Car notre

âme, c 'est  notre nom, di t -on.  Le mien est

Jacquel  ine Ladouceur,  ic i  au micro de

Rad. io-Canada, à Montréal  ,  au Québec, ôu
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canada, dans I  e 
'concert  

des nat ' ions de tous

les mondes que vous pouvez souhai ter .  (TON

FAMILIER)

Jacques? Ça va? Si  tu n 'm,arrêtes pâS, je

pense que ça va. Qa va? Bon, tant  mieux. Tu

vois,  j 'a i  tenu à pr.êc. tser de quel le radio i l

s 'agissai t ,  où l ,on est ,  etc.  Ça va? Bon. Je

cont ' inue. (T0N RADI0)

c 'est  Bach qui  d isai t ,  non pas Jean-sébast ieno

le père,  mais son f i ls  aîné, wr lhelm Fr iedmann

Bach, c 'est  ce Bach, le f - i  ls  Bach, de la

nombreuse fami l le c ies Bach, c€ f i ls  aînér Qui
di  sai  t ,  je cî  te:  , ,Mon nom est I  e s i  gne oe mon

âme; et  s i  le mot de 'Bach'  s igni f ie ruisseau,

dans mon âme, qui  porte le nom de Bach,

coulent les r i  ves des rui  sseaux, êt  se

dressent I  es cours d 'eau cies r i  v i  ères et  des

f Ieuves" -cet te c i tat ion m'a êté agréablement

fournie par le jeune poète et  écr ivain,

Bernard Dubuchet,  dont nous repar lerons cians

le monde de la musiguê, à Radio-canada de

Montréal .  1ci ,  votre animatr ice Jacquel ine

Ladouceur.

Pui  ssent ces concerts t ransmettre i  a douceur

d'une âme, grâce à la douceur d,une voix,  la
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voix de JacqueÏ ine Ladouceur qui  tentera

d'être aussi  douce que ces espr i ts de ïa

musi  que qu'avec I  e réa' i  i  sateur et  toute son

ëquipe, je conv' ie dans votre foyer,  dans votre

auto ou dans votre sal  le de cours,  pendant que

vous êcoutez ces hommes et ces femmes qui ne

savent que professer,  que par ier ,  que

ronronner,  au l ieu d 'écouter leur âme dans la

voix de leur nom, dans les sons des souff les

de I  a voi  x.  Pour tout  c l ' i re,  vous permettrez

que je me résume: l 'âme dans la musique.

Donc, vous revorr  ic i ,  c 'est  le voeu de

Jacquel ine Ladouceur;  vous revoir  là,  tout  à

fai t ,  derr ière la lourde glace d'où t ranspire

son regard,  le voeu de Jacques Latendresse,

notre réal  ' i  sateur.  Et  vous revoi  r  partout,

donc et  tout  à fa i t ,  grâce aux tours et

détours de I  a table tournante,  des rubans

magnêt iques et  des ondes laser,  c 'est  aussi  le

voeu de notre technic ien, Sylvain Lamy.

(TON FAMI L IER )  Out !  Jacques? Ça va?

IRONIQUE, EN MUSTQUE.

5e DE BEËTHOVEN ou LE RËFRAIN

DE FAUST DE GOUNOD: "Ah! je r is oe me volr  s i

. .  "  OLJ ENCORË, LE CHOIX TNDISCUTAtsLE ET JUDICIELJX
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DU RIALISATEUR.. . ( ! )

ET LA MUSIQLJE EST MIXEE

A LA VOIX D'UN ANNONCELJR, STYLE

FRANCOIS BERTRAND:

"Et pendant ce temps, sur les ondes

oe Rad' io-Canaciâ. . . "

MARGUERITE MONSILLON

Ici  ,  Marguer i  te Mons' i  I  I  on.  (El '  ELLE

ATTAQUE. .  .  )

Monsieur le Sleur,  la me' i  l leure façon de vous

prêsenter aux audi teurs est  de vous contester.

Vous avez di  t ,  n 'est-ce pas: ' i  I  n 'y a pl  us de

radio;  la radio n 'existe plus.  Et  pourtant,

nous sommes â la raci io!  Ah! voi lâ!  Quand même!

Cependant,  toutef  o ' i  s ,  commençons par I  e

commencement.  Qui  êtes-vous, Jul  es I  e Si  eur ' /

Vous me dir iez,  à moi,  Marguer l te Monsi I1on,

que vous êtes phonét i  c i  en,  I  i  ngui  ste,

prof  esseur de d ' ic t i  on ou même, à I  a r i  gueur,

coméd' ien,  je I  e comprendrai  s.  Mai s vous êtes

professeur de I  i  t térature québéco' i  se,  et  vous,

Jul  es I  e Si  eur,  sur qu' i  portera cet te derni  ère

émission des temps anciens de Radio-Canada,

vous contestez le t ra i tement de la voix,  le

tra ' i tement qu'on fai t  de la voix à la radjo,



qu'el le soi t  d ' ic i  ou d 'a i l leurs.  Vous écr ivez

sur les outrages 
'commis,  

selon vous, pôF tous

les an' imateurs êt ,  évidemment,  par toutes les

animatr ices à la radio.  Point .

Vous I 'avez écr i t ,  qu' i l  n 'y aurai t  p lus de

voix A 1a radio,  je ne I 'a ' i  pas inventé.

Pourtant,  quand je vous demande: "Qui

êtes-vous, Jules le S' ieur?",  n 'y a-t- i  I  pas

une voix humai ne qui  t raverse le capteur

électroacoust ique, avant qu'e11e ne perfore,

v i  r tuel  I  ement,  b i  en sûr,  quel  que morceau de

carton gaufré ou de polyurêthane pour f rapper

le tympan de Madame X ou de Monsieur Y? Et

quand vous me répondrez, vous aurez bien sûr

votre tour de parole,  le même phénomène VOCAL

et ACOUSTIQUE se produira!

Vous me di  rez,  car j  '  a i  l  u votre l  ' ivre r  QUê

vous mi I ' i tez pour I  a "cul  ture" de I  a vo' ix,  ôu

I  i  eu de ces voi  x de p ' i  sc i  cul  ture,  dê ces

embroui  I  I  am' in i  s af f  reux qui  passerai  ent  par

tous les degrés du spectre sonore!

Quand même, nous avons encore de bel les voix!

Les bel les voix,  d i tes-vous, s 'écoutent t rop

par ' ler ;  et  I  es mauvai  ses voi  x,  l  es voi  x de

prur i  t ,  écr i  vez-vous, n '  arr i  verai  ent  qu '  à
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régurgi ter  les mois qu'el les ont déià entendu

di  re dans I  e brou' i  1 1 age des meug I  ement s

contemporai  ns ,  au I  i  eu de d ' i  re I  es mot s

tamjsés, je c ' i te,  "par l ' ' in te l l igence et  le

souff le de leur être,  lubr i f iés par les orages

et Ie calme de Ieur corps amoureux"!  Mais,

enf in,  Monsieur Ie Sieur,  je connais quand

même I  es aud' i teurs et  I  es audi  t r i  ces,  b i  en

sûr.  Et  je sai  s qu '  ' i  1 s ai  ment l  eur radi  o,

parce que la radio de Radio-Canada est  fa i te

par I  es vo' ix de I  a mai son, de I  a chambre, I  es

voix de la rue, cel les de tous les jours.

Et d '  a ' i  I  I  eurs,  avant de termi ner ce capt i  vant

entret i  en,  permettez-moi de d ' i re que

vous-même, vous écr i  vez que I  a vo' ix de I  a

radi  o n 'est  pas une voi  x di  f férente,  qu' i

v iendrai t  d 'un autre espace ou d'un ai l leurs.

Vous écr i  vez ceci  ,  êh ef fet ,  â I  a page 266

vous voyez, j 'a i  lu votre l ivre -r  et  je c i te:

"A Ia radio,  tout  commentaire est  superf1u,

s '  i  I  dépasse ci  nq secondes. La voi  x

radi  ophon' ique doi  t ,  â l  ors,  s 'étei  ndre et  f  a i  re

place à la voix du music ien, du créateur ou du

comédien consc' ient  qu' i1 par ' le à la radio et

non dans sa cuis ' ine";  f in de la c i tat ion.
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C'est  1a voix de' tous les jours,  cela,  même

sans les échos, les odeurs de la cuis ine!  Vous

fai tes s igne que non. Voulez-vous dire que ie

ne comprends pas votre oeuvre?

(SOUDAIN, PLUS LASSE)

Ah !  vous êtes I  assé de par ler ,  je le

comprends. Nous ferons donc I  i re par une

grande voix cet te phrase qu'à I ' instant vous

sur l ignez en jaune, à la page.. .  Montrez,  QUê

je voie la page.. .  â la page 
. |55,  

exactement.

Chères aud' i t r ices,  chers aud- i teurs,  Marguer i  te

Monsi l lon vous la isse, â la f in de la dernière

émission de cette sér ie où les plus grandes

sommités du monde se sont adressées à vous,

sur une de nos voix qui  l i ra,  dê Jules le

Sieur,  Ia phrase Qui,  j 'en suis persuadée,

viendra appuyer mon propos.

L 'ANNONCEUR

"La voix de Ia radio est  une voix dêsincarnée.

El  I  e s 'humani se dans I  a cha' i r  de chaque être

humain subjuguê par son t imbre; t imbre qu'on

ne peut acquér i  r  que par un l  ong trava' i  I

démesuré et  surtout par I  a maîtr i  se d 'une

respi  rat ' ion at tent i  ve à I  'o i  seau qui

s 'approche de la fenêtre,  tout  au Ioin,  dans
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le bleu du ciel  .  " '

INDICATIF MUSICAL DES

.,BELLES HISTOIRES DES

PAYS D'EN-HAUT" (Les Saisons

de Glazounov: " I 'automne") LUC DELLUC (toujours un peu pâ-

ternal  i  s te ou professoral  )

Di tes- le moi Si  ,  par hasard,  je di  s mercred' i

au I ' ieu de dimanchê. .  .  Parce que I  a dern' ière

êmi ssi  on sera bi  en di  f f  usée d' imanche prochai  n .

Ça va? Je suis prêt  à commencer.  Pardon? Qui?

Marguer i te Monsi  I  I  on? Mai s oui  ,  mai s oui  ,

fa i tes- la entrer. . .  Bonjour,  Marguer i te.  Passe

de ce côté. . .

BRUIT DE PORTE

MARGUERITE

Tu es sûr que ça n ' t 'ennuie pas?

LUC DELLUC

Pas le mo' ins du monde. Assieds-toi .

MARGUERITE

Merc' i  .  Bonne chance !

UN INDICATIF MUSICAL:

gu' i tare c l  assi  que, pôF

exemple.  LUC DELLUC

Bonso- i r ,  chers audi  teurs.  Ic i  ,  Luc Del  I  uc .

Comme tous I  es di  manches soi  rs,  je vous ' i  nvi  te
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à parcour i r  avec moi les ondes du temps. A

remonter dans I  a séréni té ou dans I  a

nostalgie,  les jours,  les mois,  1es années,

I  es s ' iècl  es de I  '  âge d '  or  de I  a radi  o.

Quel I  e mouche vous pi  que, Luc Del I  uc,  me

direz-vous, à I 'occasion de la dernière

émission des Ondes du temps. L 'âge d'or de la

radio,  en ef fet ,  rê peut avoir  duré une

centaine d 'années !  Vous avez rai  son, ort

quelque sorte,  mais que penserez-vous de ces

"vers i  noubl  i  abl  es" :  -"Les pl  us désespérés sont

les chants les plus beaux,

Et j 'en sai  s d ' immortel  s qui  sont de purs

sanglots. . .  "

-"Je sui  s le f i  l  s  déchu d'une race

surhumaine.. . "?

Chers audi  teurs,  vous I  '  avez dev' iné,  1 '  âge

d'or de I  a radi  o prend ses rac' ines dans I  es

s' ièc I  es où se sont mani f  estées à I  a I  umi ère,

les oeuvres des humains.  Ah! leurs pér ip les

sur les ondes du temps passé! Vous tremblez

déjà à la pensée de revenir  dans le temps

présent,  à cet te heure nocturner pouF

entendre,  grâce aux techn' i  ques de

reproduct ion,  une parcel  1e du monde de I  a
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nui t .

LE MOUVEMENT LENT DU

CONCERTO POUR PIANO DE GRIEG

( cf .  I  'émi ssi  cn "Adagi  o" )  ;

LA MUSIQUE DEVIENT

RAPIDEI,IENT UN FONDS SONORE

N4ARGUERITE (presque en chuchotant )

Luc, j 'a i  eu une idée formidable.

tUC DELLUC

- lÆ-sar3Je -irrGÉ- pas trop ennuyeux. . . ?

MARGUERITE

)as du tout!  (FACTUELLE) Mais j ' te dis mon

i dée. Rap' idement .  (  UN PEU PLUS EXALTÉE ) Que

dirai  s- tu de ceci  ? Je t ' i  nvi te,  to i  ,  avec

Manfred Ladouceur,  le f i ls  de Jacquel ine,  â ma

prem' ière Grande soirée, demain,  jeudi  !

LUC DELLUC

Mai s oui  ,  pourquoi  pas .  .  .? (  SE REPREND) Ah !

non. C'est  impossible.  Que d' i ra sa mère? Et

ton émission, c 'est  l i t téraire.  J 'suis pas un

écr i  vai  n.

MARGUERITE

Nous sommes PAROLE, ic i .  Et  la PAROLE, c 'est

la l i t térature.
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LUC DELLUC

tt  la musique?

MARGUERITE

Ecoute.  Tu faisais I 'émission qui  comptai t  e

Radio-Canada.. .

LUC DELLUC

.. . tu as encore t rente secondes.. .

MARGUERITE

.. .un jeune I 'a imait ,  sâ mère nous l 'a di t .  I l

nous dira pourquoi .  Tu rêagiras,  ie réagirai .

C'est  I 'a lphabet,  le B.A.-Ba de la radio.  Le

publ ' ic  entendra s 'écr i  re I  'h i  stoi  re de I  a

radio;  c 'est  de la l i t térature. . .

LA FIN DU MOUVEMENT LENT

COUVRE LA VOIX.

LE BRUIT D'UNE PORTE QUI

SE FIRME.

TROISIEME TEMPS

Manfred Ladouceur et  Bernard Dubuchet

souhai tent la mort  d 'un grand personnage

LE SOUFFLE DU VENT ET

LE BRUIT DE LA PLUIE. MARGUERITE MONSILLON

(ton rel  ig ieux)

Vous entendez I  e vent,  vous entendez I  a p ' l  u i  e.



TOUJOURS DU VENT, DE LA

PLUIE.

LE SON DU VENT ET DE LA

PLUIE DIMINUE ET

S'ETEINDRA.
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Ici ,  Marguer i te Mbnsi l lon,  avec les premiers

sons du monde, les premières " Iet t res" que Ies

humains ont entendu. Tous les jeudis,  ce sera

I  a So' i rée de I  '  a l  phabet .  Ce ne sera jamai s

p' l  us comme avant.

Vous écoutez I  e vent,  vous écoutez I  a pl  u ' ie.

(TON DE LA CONFIDENCE)

Manfred, tu m'as demandé de te tutoyer.  Tu as

dix-hui t  ans,  tu écoutes la radio.  Tu aimes

1'émission du grand Luc DelIuc,  " Ies Ondes du

temps",  qui  sera di f fusée pour Ia dernière

fo ' i  s  dans tro ' i  s  jours ,  d i  manche prochai  n .

LUC DELLUC

A vingt heures.

MARGUERITE (qui  garde son cal  me )

Vous avez entendu le son de la voix du grand

Luc Del luc.  (REPREND LA "CONFIDENCE") Manfred,

ta mère, Jacquel ine Ladouceur,  m'a conf ié que

cette émission étai t  presque sacrêe pour to i .

Di  s-nous pourquo' i  .

MANFRED LAD0UCEUR (un peu gêné)

Pas "sacrée",  mais c 'est  vrai ,  j 'écoute
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presque toujours son émission. Faut dire que

je n 'connai  ssai  s pas Monsieur Del  I  uc avant

aujourd'hui  .  .  .

MARGUERITE (qui  ne "1âche" pas)

Que trouvez-vous, Mandred, dans I  e pl  a ' i  s i  r

d 'êcouter la radio?

MANFRED(qui  prend de I 'assurance)

A hui  t  heures,  I  e d ' imanche, je n '  a i  me pas I  es

Beaux dimanches.. .

MARGUERITE

Mais " les Ondes du temps",  pourquoi?

MANFRED

Il  fa i t  tourner

n'connai  ssai  s pas.

d ' la musique que

MARGUERITE

I l  la présente,  cet te musique. El te est  donc

"personnal  i  sée";  e l  le vous par le,  e l  le TE

parle à to i ,  par la bouche de l 'animateur.

MANFRED

Oui n.  .  .  C'est  vrai  ,  j 'veux savoi  r  qui  a

composé la musique. Mais souvent,  vous savez,

pendant qu' i  par le,  j 'écoute du rock à CH0M,

et au bout de deux minutes,  j , reviens à sa

mus' ique.

je

MARGUERITE (qui  craint  le ratage)
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VIARGUERITE (qui  crai  nt  I  e ratage )

. . .ouj . . .  Ma' i  s tu dis bien "sa" musique.

Pourquoi? Et la musique à la radio,  pourquoi

el  I  e "  pasSê" ,  pourquo' i  es-tu un " f  an "  de cette

émi ssi  on?

MANFRED (factuel  )

peut êcouter une cassette que i 'a i  donnée

tech n' i  c i  en ?

MARGUERITE (ravie)

Mai s absol  ument,  tout  à fa i  t .  Quel  1 e bonne

idée! 0n te la isse la présenter.

VIANFRED

Non. Je n 'a ime pas les présentat ions.

I IARGUERITE (compréhensi  ve )

Disons au moins Ie nom du composi teur.

VIANFRED

Charles Gounod.

EXTRAIT DE, 'FAUST',  :ACTE

II I ,  scène du jardin (ex-

empl e:  I  e Cl  uytens de I  958,

EMI Classics 
. |996, 

?e d ' i  sque,

plage 09, entre 2.21 et  3.00

environ).

LE VOLUME DÏMINUE.

( le texte)

"Mon frère est  soldat;  j 'a i  perdu

ma mère; Puis ce fut  un autre mal-

heur,  Jê perdi  s ma pet ' i te soeur !

Pauvrg ange!. . . "

MANFRTD

parlé,  comme on di t .  C'est  du chant,  etCa
à

mta
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c 'en n 'est  pas :  i 'est  d '  l  a parol  e t r i  s te.

MIARGUER I TE

L 'a l  phabet de I  'expressi  on !  Voi  I  à !

MANFRED

Je n '  sai  s pas pourquo' i  Monsi  eur Del  I  uc f  a i  t

jouer cet  extrai  t  s ' i  souvent,  mai s à chaque

foi  s que j ' l  'entends, le temps s 'arrête,  tout

est  d i t :  r | |

Ë

la mère est  morte;  la soeur

est  morte,  mais la voix chante:  j ,a imerajs que

des gens meurent autour de moi pour qu,on

m'écoute chanter,  f f io i  aussi . . .

MARGUERITE (qui  I  e coupe auss' i tôt  )

0n reconnaît  b i  en I  à I  e cyn' i  sme amusé de I  a

jeunesse. .  .

N4ANFRED (qui  n 'écoute pas )

J 'a i  demandê à Bernard Dubuchet de m'acheter

I  es di  sques; c 'est  avec I  u i  qu ,  j  ,  a- i  enregi  stré

I  'extrai t .  .  .

MARGUERITE(qui  voi t  une porte de

sort ie)

Vous aimez les l ivres de Bernard Dubuchet?

MANFRED

J'aime Bernard Dubuchet.



DU VENT, DE LA PLUIE.. .
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LUC DELLUC(à la rescousse)

C'est  un grand ami de votre mère, n 'est-ce

pas?

MANFRED

Non, pas tout à fa i t .  C'est  mon amant ou si

vous préférez,  je suis "son" amant.

MARGUERITE( qui  "rêcupère" )

Chers audi teurs,  comme vous.. .  voyez ou

plutôt ,  comme vous l 'entendez, la Grande

soi  rée de I  'a l  phabet n 'en restera pas au

B.A-Ba de I  ' i  nformat ion I  i t téraire.  .  .  Avant de

vous présenter mon prochain jnvi té. . .

MANFRED

Bernard et mo'i  ,  on espère toujours I a mort

d 'un grand personnage pour qu' i  I  y ai t  d ' l  a

musique toute la journée, des symphonies,  des

Requiem, des sonates,  des concertos. . .

LUC DELLUC (un peu méprisant)

tcouter iez-vous de I  a musi  QUê, toute I  a

journée, jeune homme?

MANFRED

Non. Mai s quand on al  I  umef ai  t  I  a rad' io,  même

une seul  e f  o i  s,  0h s ' t rouvera' i t  pas devant un

écran, un mur de gens qui  par l  ent ,  qu' i  se
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coupent,  Qui  s 'haîssent;  je veux des f 'nêtres,

à la radio;  j 'veux pas qu'on m'par le;  j 'veux

entendre des voix plus bel les que la mienne,

des voix d 'a i  I  leurs sans boniments,  sans

chuintements,  sans minauder ie.  .  .

MARGUERITE

Chers audi teurs. . .

MANFRED (â qui  l 'on voudra)

Pardonne-moi .  J 'sai  s qu' j 'aurai  s pas dû. .  .

J 'en pouvais plus.  .  .

DU VENT, DE LA PLUIE.. .




